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Pourquoi Macron dynamite la retraite "d'équilibre" à 64
ans proposée par Jean-Paul Delevoye
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Emmanuel Macron, Jean-Paul Delevoye et Richard Ferrand en mars 2017.  - Eric
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Emmanuel Macron a annoncé ce 26 août être favorable à "un accord sur la durée de
cotisation plutôt que sur l'âge" de la retraite, soit un scénario bien différent de celui porté
par Jean-Paul Delevoye dans son rapport consacré. Décryptage.

Il fallait déminer le terrain avant que les mobilisations de la CGT, de FO, des pilotes, des
avocats, des personnels hospitaliers et des enseignants ne s’agglutinent à la rentrée.
Tout en se conciliant la CFDT pour donner du contenu à l’acte deux de son quinquennat.
Six semaines seulement après que le haut-commissaire à la réforme des retraites, Jean-
Paul Delevoye, a préconisé un recul de 62 à 64 ans de l’âge de départ en pension à taux
plein, Emmanuel Macron annonce in fine sa préférence... pour une retraite universelle
dont le calcul des droits serait lié à la seule durée de cotisation (actuellement de 43 ans) !
Durée qu’il conviendrait toutefois d’allonger, pour que le système soit à l’équilibre en
2025 et ultérieurement.

Lire aussiRéforme des retraites : la concertation se tend à un mois de la fin
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Pour comprendre ce coup de théâtre, il faut disséquer le rapport Delevoye. Constatant
"qu’en moyenne" les Français prennent déjà leur retraite à 63 ans, le haut-commissaire y
préconise de conserver l’âge de départ légal à la retraite de 62 ans, mais de pénaliser
d’une décote de 5% par année tous les actifs qui solderaient leur pension avant 64 ans,
qualifié « d’âge d’équilibre » du régime. Or cette argumentation, en apparence simple,
comporte un biais de taille. La moyenne constatée de départ à 63 ans agglomère en effet
deux groupes assez distincts.

Un subterfuge qui favorise les cadres et qui dessert les
classes moyennes
Le premier groupe est constitué de gros bataillons d’employés, d’ouvriers et de
professions intermédiaires ne relevant pas des dérogations dites "carrières longues" (il
faut valider cinq trimestres avant ses 20 ans pour en bénéficier) et cotisant à l'heure
actuelle assez longtemps pour espérer bénéficier d'une pension à taux plein dès 62 ans.
L'autre groupe est fait de cadres et autres professions nécessitant des études plus
longues, ou d’indépendants, qui doivent travailler jusqu’à 65, voire 67 ans, pour valider a
minima 43 ans de versements. De ce fait, imposer un âge de départ sans décote,
identique, de 64 ans à tous, reviendrait de facto, par rapport aux règles existantes,
à assouplir les obligations des cadres et à renforcer celles des salariés des classes
moyennes. Du moins, pendant une décennie. Puisque malheureusement, depuis 2007,
les jeunes moins qualifiés sont durement frappés par le chômage ; ce qui retarde l'âge
auquel ils commencent à cotiser.

Reste que bâtir un big bang des pensions sur un seul paramètre, la durée de cotisation
individualisée, comme le suggère Emmanuel Macron, n’apaisera pas, loin s’en faut, les
craintes de voir toutes les retraites s’effriter ; tout particulièrement celles des femmes et
des précaires. Puisqu' "en même temps", le président de la République martèle que le
régime doit être impérativement à l’équilibre dès 2025 et au-delà. Or en projection, le
ratio entre actifs et retraités s'érode défavorablement de 1,7 en 2019 à 1,3 en 2070…

Lire aussiRégimes spéciaux, décote, pension de réversion : ce qui se prépare pour la
réforme des retraites
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